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GARE A L'INVASION 
IN VISIBLE 

La presse suisse a cet avantage de parier au nom d'un pays qui 
n'est pas dans le conflit. Non qu'il y soit indifférent ou même 
étranger. Il n'y a pas un coin du monde et moins encore d'Europe 
qui se puisse flatter d'échapper à ses conséquences. Mais le sort 
vital de la libre Helvétie n'en dépend pas immédiatement et c^st 
l'esprit affranchi dç. cette angoisse personnelle que la presse 
misse peut suivre et juger les événements. 

Il est donc très digne d'attention que cette presse suisse insiste 
avec tant de force sur la grandeur du péril dont le bolchevisme 
menace la société européenne. Elle voudrait surtout qu'on ne se 
rassurât pas trop vite en pensant que, même dans l'hypothèse, 
d'une victoire russe, celle-ci épuiserait tellement les. fo,rçes sovié-
tiques que l'on n'aurait pas à crairidrç lq conquête de l'Europe par 
les armées rgugeg, 

Mais la prise de possession par les armes du territoire n'est pas 
la seule manière de conquérir les nations. Il en est d'autres et par-
ticulièrement celle où excelle la propagande dissolvante des bçj~ 
chevistes et qu'on peut bien dire une conquête par. l'intérieur., Lç$ 
forces de résistance d'une nation^ on arrive aussi à les détruire 
autrçmçnt que par l'assaut brutal et la guerre ouverte. Pour cette 
Invasion invisible il n'est pas besoin de troupes de choc ni de divi-
sions cuirassées. Il y suffit d'une action qui s'exerce sur le moral, 
qui le mine, qui le ruine par le dedans, qui suscite des divisions 
intestines, qui pousse les citoyens les uns contre les autres, qu$ 
allume la haine civile là où devrait régner: l'-uni-on et er'ée à un 
pays d.es ennemis au sein même de ce pays. 

En pleine paix, l'infiltration communiste s'introduit dans les 
nations à travers les frontières hérissées de baïonnettes et de 
canons, elle se glisse dans les veines d'un peuple charriée 
ensuite à travers Voro<inisn\;: ^ni<d c<w<me les microbes sont char-
riés par (e sang dans le "corps qu'ils empoisonnent ! 

APPRENONS A NE NOUS MÊLER 
QUE DE CE QUI NOUS REGARDE 

« Tous unis, nous sauverons notre 
pays ». Ainsi se terminait le message 
que le Maréchal Pétain adressa aux 
Français à l'occasion du Nouvel An. 

Faisant écho ji Ja parole du Chef, 
le nouveau gouverneur général de 
1 Algérie - hier, principal collabora-
teur du général Weygand — déclarait 
récemment aux habitants de cette 
magnifique province française : « De-
vant sa conscience, chacun de nous, 
demeure responsable de la régénéra-
tion de la France ». Et il ftjouta.it ; 
« Je veux que vous soyez unis, car 
je veux que vous soyez forts. Conti-
nuez à seryir avec.la même ferveur le 
Chef qin; la Providence a donné à la 
Frange, le Maréchal Pétain ». 

Puni' nous comme pour les Algé-
riens, cette vérité première que de. 
l'union de tous les Français d^épenq 
le salut de la France, il s*t toujours 
nécessaire de l'exprimer. 

Tout décidés que nous sommes « 
remplir noire devoir, même, si l'ac-
complissement dé ce devoir ne va pas 
sans' sacrifice, nous nous abstenons 
malaisément de discuter des événe-
ments présents et, comme nous n'en 
connaissons pas toujours exactement 
la nature, nous nous livrons alors à 
des interprétations inconsidérées. Nous 
devons ce penchant à ce qui a été 
appelé faussement notre expériç.urt. 
politique. Cette expérience. yVotail, Wt 
réalité, que rhab'i\ud,e/ que nous 
avions prise' de' juger (te tout, 

On a souvent montré l'anomalie du 
régime d'hier qui permettait à un 
ignorant, s'il était électeur, de four-
nir son avis sur la politique extérieu-
re de la France. 

Cet exemple est frappant ; mais 
l'ingérence dans la politique intérieu-
re du premier venu ne fut pas moins 
funeste. H nous faut donc apprendre 
à nous mêler seulement de ce qui 
nous regarde. 

Nul ne saurait contester que c'est, 
pour la plupart de nous, un pénible 
sacrifice, accoutumés que nous étions 
à diriger les destinées du pays. En 
fait, nous ne les dirigions aucune-
ment, des iniluence| clandestines 
brouillant le jeu normal de notre dé-
mocratie.. Mais nous .voyions condui-
re, alors que nous étio-.is conduits. On 
sait maintenant où ce:, illusions or-
gueilleuses ont abouti. 

Dépouillons donc tuât amour-pro-
pre et mettons notre lic'.é ;'. de mieux 
en mieux travailler pour le pays, 
c'est-à-dire pour nous-mêmes. 

Le Maréchal Pétain nous a donné 
en exemple, il y a quelque teknps, l'es-
prit de discipline <'u généra' Wey-
gand... Soldats anonyme-s de la gran-
de armée, laborieuse qui entreprend 
de ranimer toutes les qualités fran-
çaises, pourrions-nous nous montrer 
moins diligents et moins modestes 
que ceux qui sont charges des plus 
graves responsabilités : 

<><><><><><><><>0<><><>0<>^<>^^ 

afinèe pour installer son hégémonie en Espagne, ni à quel 
état misérable il avait réduit cette nation. 

Et quand on pense qu'il a été capable de tous ces maux en 
pleine paix, on imagine aisément la puissance d'action, l'extra. ; 
frUtairç forçf, d'élan et de pénétration qu'une victoire russe' donne-
rait Ù'id propagation du communisme à travers le monde, sans 
compter l'inépuisable source d'or corrupteur qui ne cesserait de 
l'entretenir et'de l'alimenter ! 

P,n oublie trop, fait remarquer la presse suisse, on oublie trop 
en effet que t'Ëtàt russe tel qu'il est constitué et avec la mission 
qu'if s'çst dO{inê\e n'e^t pas à vrai dire une nation cymma unç 
autre nation, mais un parti internatio.nai provisoirement constiln'-
en nation, 

îl ne s'y considère que comme chargé d'entretenir la flamme 
qui doit s'étendre de pays en pays jusqu'aux limites du monde. 
Moscou n'est qu'un point de départ .... 

C'est contre cette menace d'une nouvelle barbarie qui se lève à 
l'Orient, d'où elle vint souvent, que des voix amies venues de 
Suisse nous disent leur inquiétude et nous mettent:én yafdc, '"' cU 

Ecoutons-lgs f, ' 
Emile LAPORTE. 

L'EXPOSITION A CAHORS. 

b*çs ysr»ts- en Quepey 

iiiiniiiiiiiniiiiii iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiinim iimuimmim 

Au théâtre de Cahors. 
A Urie . compagnie- d'afrfcistes, 
l'ohi'Peut ipn Imu- justices•a.ppliqu.cW 
itétte '"épltbéf.c d' <« excellent*' que 
Von'- a usée à force de la prodiguer, 
joiiait l'autre soir l'Aoenturieré au 
théâtre de Cahors, ' '*'" " ' ' 

fAjmyre possède cet intérêt d'intr 
ue et de curiosité qui distingue • 
es pièces dramatiques faites suivant 

la formule de l'époque des Sardous et 
des Scribes. 

Mais le pittoresque et la couleur y 
sont artificielles. L'auteur, Emile Au-
gier, est un bon bourgeois qui s'effor-
ce vainement à l'héroïsme et à la tru-
culence. Ses personnages hors-^so-
ciété sont factices, et, çonventionijej^ 

Une exposition réunit, dans la clai-
re et vaste salle du Conseil général de 
la Préfecture, un ensemble de meu-
bles ançie,n$ rte réelle beauté. Ouverti 
jusqu'au 8 février, elle a vu le joui 
du vernissage une grande affluençi 
de visiteurs. 

Agréablement -groupés, parmi de; 
lapis fort beaux, plusieurs ensembles 
Parmi tant de meubles anciens, nous 
avons remarqué, tout spécialement un 
i'.rand coffre basque clouté, où seloi 
une vieille coutume .on empilait le: 

î sents de noce. Un autre coffre bas 
que, absolument remarquable celui 
là. sévère de lignes, mais gracieuse 
nient sculpté' de rosaces : on imagim 
fort bien le vieil artisan, qui pendan 
'es longues \ ci liées se reposait d'un 
labeur plus monotone en sculptan 
ivec amour les panneaux de ce meu-
ble: 

Une « eaqueteuse », plus loin, 
adorable petit siège bas où l'on s'as-
soit un instant pour bavarder un 
brin ; puis des meubles d'époques. Un 
ensemble Louis XII, austère, mais de 
belles proportions, plusieurs petits 
meubles Louis XIV, plus recherchés 
et de fort belles pièces Louis XV, dont 
une armoire rustique'et une'fort belle 
pendule" au'- efidja^ dUiilgèiit ç'iselé, un 
imposant" bureait ' de n\êniè style, en 
ma'rquVueriç gj des fauteuils confor 
tables sont de beaux exemples de ces 
périodes de richesse et de prospérité 

Harmonieux, tous ces "meubles. Et I 
rationnels. Adaptés scrupuleusement | 

ux costume^ et aux usages de l'épo-
ue. Confortables, même, quand on 
jnse à cette petite « lable-bouillot-
■ » Louis XV, ancêtre des dessertes 
plaques chauffantes... 
Des meubles Empire aussi, où la 
urbe cesse de s'épanouir çt où la. 
vérité étouffe la grâce. Bref, une in-
cessante rétrospective du meuble — 

rendez-vous des siècles passés, — 
.gréablement colorée, par quelques 
ableaux de peintres .'du Lot: Dts 
jurs. Des fleurs de toutes sortes et 
e toutes saisons. Toiies, gouaches et 
querelles. Délicates ou plus brutales, 
allâtes ou plus interprétées, elles, 
mt l'œuvre d'u,nç trentaine d'artis-

..•s, professionnels ou amateurs, inté-
.ssants chaouu à leur manière, 

Henri Martin, Hcrvlaut, Pujol, Ed-
aée Larnaudie, Paul Preyat, Jeanne 
ouderc, Germaine Sébal, Luce Paris, 
lie Hoche, Hélène Gallet-Jouvelet, 

irosser, Mérycer, Odette Chevalier 
iartin Ferrières, Dufrène, Lénard 
remion, Hugonenc, se Sont réuni| 

[jour apporter leur note à cette, çxpo-
ition. Il convient ùy " remercier 1,ç% 
adurciens qui; ont ni :■ .ibleni .n: pt'è-

, s leurs'meUblvs"à «1 effet, et aussi 
!e louer l'initiative d». groupe des 
: Arts en Quer-cy » qui avec cette 
nanifestation, ouvre une série d'ex-
icsitions qui sera, espérons-le un in-
érèt de plus dans cette bonne ville de 

Cahors. 

La Paysanne 
renégate... 

Ce titre nie navre, et pourtant je 
le crois utile, parce qu'il exprime la 
vérité. Hassurez-vous, paysans du 
Quercy qui êtes présents à l'appel du 
Maréchal; nul d'entre vous ne le mé-
rite, mais hélas ! quelques imbéciles 
qui ont émigré vers "la ville ont honte 
d'avouer leur origine paysanne, et 
c'est à ceux-là que je jette aujour-
d'hui Fanathème, sûre d'être compri-
se par vous tous, mes frères paysans. 
Pour- ma part, j'ai toujours été" fière, 
— bien avant la mode du retour à la 
terre — d'être fille de cultivateurs de 
chez nous, et d'avoir même dans ma 
prime jeunesse manié la sarclette, la 
faucille et la serpe. 

Lorsqu'à mes débuts dans la capita-
le j'avouais cet atavisme parmi mes 
collègues fonctionnaires, certaines 
souriaient d'un air supérieur parce 
que filles d'employés... et je les trou-
vais sottes... Plus tard, au milieu 
d'une société fortunée, artistique et 
littéraire, je rencontrai encore de l'iro-
nie, mais rarement, et quç m'impor-
iait... Mais hier à peine, c'est-à-dire 
le soir du Réveillon de Xoel, je lus 
nvitée ehez des amis originaires du 
juerey ayant quitté la terre pour de-
venir commerçants à la « ville »... 

Il y axait aussi à cette table la 
femme d'un maire el la fille d'un no-
taire campagnard, un Parisien et la 
fille d'un médecin, 

.l'émis avec joie cette opinion qu'à 
l'exception de ces deux derniers, nous 
étions tous des paysans quercynois. 
Et cette jeune femme de vingt ans 
(devenue commerçante par son mari), 
le visage durci, l'ail- buté, la lèvre 
pincée en un rictus mauvais, sursau-
ta en découpant son foie gras querey-
nois : 

— « Pas m,oi, voyons, je ne suis 
pas paysanne, mon père est notaire. » 

Cependant, le dit notaire travaille 
aussi la terre, et je pensai ! Pauvre 
paysanne renégate ! Son reniement 
r.e peut que la faire mépriser. Elle 
appartient bien à cette catégorie de 
parvenus qui méconnaissent la gran-
feur du pain quotidien et le dévorent 
largement, même sous l'œil des mal-
heureux, avec un êgoïsme indécent. 
Sa jeunesse est sa seule excuse, mais 
si ces lignes tombent sous les yeux 
d'autres renégats éventuels, qu'elles 
les fassent réfléchir... Que les fils de 
paysans, le plus noble des métiers 
n'aient jamais honte de l'avouer ! 

Lise QUERCY. 

LA CORRESPONDANCE 
COMMERCIALE 

AVEC LA ZONE OCCUPEE 

De la Chambre de Commerce : 
Observation générale : Aucun cour-

rier manuscrit ne peut être acheminé. 
Seuls les texles dactylographiés sont 
admis. 

Pour chaque destinataire en zone 
occupée : 

Faire une enveloppé dactylographiée 
portant l'adresse très complète (nom, 
prénom, firme, ville, arrondissement, 
département) et y insérer les pièces à 
envoyer. 

Affranchir ce pli selon sou poids. Le 
laisser ouvert en y joignant une en-
veloppe en blanc, affranchie de la 
même somme, pour l'envoi à la Cham-
bre de Commerce du ressort du desti-
nataire. 

Les pièces annexées, qui risquent de 
glisser hors du pli ouvert, devront 
être cousues ou collées sur du papier 
à en-tête portant également le nom et 
l'adresse du destina la ire, ainsi (pie le 
numéro de la carte d'acheteur. 

Le nombre de bons textiles ou de 
monnaie-matière devra être inscrit li-
siblement à la machine sur l'enve-
loppe portant l'adresse du destina-
taire. 

Mettre le pli ainsi préparé sous en-
veloppe timbrée à l'adresse de la 
Chambre de Commerce du Lot (Servi-

du Courrier), qui transmettra. 
Les enveloppes doivent être suffi-

samment résistantes et peu volumi-
neuses. 

- Tout message ne remplissant pas les 
conditions ci-dessus indiquées sera 
purement et simplement retourné à 
son expéditeur. 

Xota. — En aucun cas, l'achemine-
inçat de la correspondance pas plus 
que les délais de transmission ne 
peuvent être garantis. 

(Les présentes instructions ont été 
portées à la connaissance du public 
par voie de communiqué à la presse 
locale et régionale.!. 

Par 

LéancTre''» \i '/es somptueux' falba° î 
las cl Isabelle 

ggjnmg )«: ». |néu^èj8i>^ûJfil%''iM5'ço: 
tes- d'enfant». C'est de l'imagerie pour 
1' « éducation de la jeunesse ». 

Enfin et surtout, cette pièce est, si 
l'on iôse dire, écrite en:-vers. Les vers 
d'Emile Augier sont la platitude mê^> 
ipejijia poésie îui eït une 'ic^esemsi 
fti'an'gè're!i qtf'dn ! se ' dc-màiïde 'quelle 
mbuôhe, l'a1 piqué de vouloir, en faire', 
puand'il s'essaye à être lyrique, l'es-' 
|9Ufflgnifn| le prend ayant au'ij fii'V 
[;ôr4imencé ' et"il 'n'aboutit qu'à inspi-
rer" beaucoup d'étonhehiciit et de p'ei-
pe jioùr de si grands et si Inutiles 
efforts, 

Cette pièce, bien oubliée aujour-
d'hui, se maintint longtemps au ré-
pertoire parce qu'elle eut la chance 
de trouver des interprètes magnifi-
ques qui s'y taillaient des succès per-
sonnels. 

Ceux qui la jouèrent vendredi 
l'avaient très bien montée, habillé | 
présentée, mise en scène et par un ter 
friarquable'-effort d'ensemble méritè-
rent le beau succès qui leur fut fait. 

Retour au temps passé. 
t<e .içur dé cette représentation il 

faisait ii-ès rçroiqV-1 Froid dehors et 
pas'cliaud 'dans'''là salle. Par ce temps 
aë" brouillard glacé qui couvre la 
Càmpagne, on pensait au sort vaga-
bond de ces artistes, dont la troupe a 
été formée à ToutouSe et1 qui s^en 
y.bnt de bourgs en villes sur les grands 
chemins, emportant avec eux costu-
mes et décors, et la grandp rapière de 

la blonde ! 
Ce n'est plus 4d '"« 'ïôùViîéé % en 

i&emiii''"îfe ter comme elle se prati-
quait avant l'autre guerre et dont 
Colette nous a laissé de si savoureu-
ses impressions. Les artistes d'aujour-
d'hui sont obligés d'en revenir vi'y.--
que aux temps di, « cliarwi- idë Thes-
pi. » U'aiué:,-par : quelques Hôssinrfn-
tes et 's'ai'rètant à la jporte des châ-
teaux précédé d'un page ou d'un nain 
sonnant du cor, coninie Tliéopbilb 
Gantier nous ; l,es Ar6^tr| dah,s :'so«. 
Captkàma IPfâcatpc. 

Bien sûr, ce n'est pas encore tout 
à fait ça ! Mais on y revient. Et 
quand, la représentation du soir ter-
minée, ayant rangé couronnes et 
manteaux, ayant dépouillé soies et 
velours, dentelles et brocarts, bien 
fatigués et bien emmitoufflés de 
cache-nez, ces artistes s'entassent 
dans les cars incertains qui vont. 4es 
mener plus loin, ils doiyjnt, !>v sintir 
presque Sues! tniniJdu' inonde moder-
ne que tout à l'heure, sur la scène, 
quand ils jouaient des capitans de la 
Renaissance ou des seigneurs de Ver-
sailles. 
• T 11 S. 

Feu le « poireau ? 
Des gens' Bien' 'tïeçusî ce sont ceux 

qui «spéjràient voir; un joiuyle « poi-
reau » fleurir -s- ' pardon ! — verdir 
|eur litoutoiinière.. Car — M,, Gàzio( 
nous "}'a jn'nonaé —• le « poireau » 
ne sera plus utilisé comme moUf dé-
coratif officiel, 

Il s'agit — point n'est besoin de 
vous le dire — de la décoration du 
Mérite Agricole. Comme d'autres, que 
nous ne nommerons pas, elle avait 
fini par perdre de sa valeur et de sa 
signification du fait que, trop souvent, 
elle était décernée pour reconnaître 
surtout des services électoraux et des 
complaisances politiques, ; L-, 

Il p'en allait -pas toujours ainsi, 
heureusement,' et certains pouvaient à 
bon droit arborer avec fierté le ruban 
vert au revers de leur veston. Ils > le 
pourront encore car, à cause d'eux, on' 
n'a pas voulu revenir siiy les1 titrés 
acquis, ' 1 1 1 ll' • 5 

Poiir l'avenir, la cause est enten-
due : le « poireau » va s'effacé'r de-
vant l'insigne d'un ' nouvel ordre. — 
une sorte d' '« ordre agraire | — 
vraiment con^acrô, ' celui-ci, à recon-
naître les bons services rendus à 
l'agriculture et qui sera le pendant de 
celui que vent de créer M. Belin pour 
distinguer le mérite des tra,v«iU»urs. 

1 
La guerre dti Pacifique 

Le ommunique japonais publie : 
Dans' l'île de Bornéo, les forces ja-

ponaises, qui "ont, 'occupé. K'on-Ç.hiug, 
ont pctirsu'ivi1 let^i's al^aqU^s 'contre les 
forces pèerlAud;(is'e.s ' ^f' britanniques 
et se sont emparécH de Pisang, à 
l'ouest (le la partie hollandaise de 
Bornéo. 

Tokio annonce également un débar-
quement à Balikpapan, sur la côte sud-
est de Bornéo, tandis qu'une autre dé-
pêche rapporte la prise de Kondari, 
dans l'île des Célèbes, -par'- un déta-
chement de fusilierë-marîrfs. J 

. f s"'I-I : -I:Î : HVS. 

Le cominmxiqu^ ç}g batavia ,îe borne 
à dkiçiarvf' qùe « l'activité ennemie 
s'est poursuivie dans les possessions 
extérieures, sans que des résultats ap-
préciables doivent être mentionnés ». 

Rupture des républiques 
américaines ayee l'axé 

Le rapporteur de la séance plépière. 
de la conférence, dé' Bîb-dç-Jançiii-j^ 
a donné lecture d'un nouveau projet 
transautipnnel recomniandant la rup^ 
ture des relations diplomatiques dès 
Etats de l'Amérique du Sud avec les 
pays de l'Axe. 

Les représentants des vingt et une 
Républiques, après avoir fait des dé-
clarations en faveur du nouveau pro-
jet, ont adopté celui-ci. 

En Lybie 
les Britanniques-reculent 

Lç succès remporté par les forma-
tions rapides germano-italiennes cons-
titue un échec sérieux pour l'armée 
britannique de l'Afrique du Nord. Pen-
dant plus de deux mois,, cette armée 
britannique, très blefi équipée et mu-
nie de' toutes les armes modernes, a 
développé son offensive sans parvenir 
à atteindre les objectifs visés. Au mo-
ment où le inonde sj-attendait a 'un 
succès définitif/j lu contre-attaque éner-
gique des troupes de l'Axe a provoqué 
un renversement de la situation. 

L'attaque imprévue des formations 
rapides germano-italiennes a fait re-
culer les Britanniques de plus de 
100 km. 

Le Crédit National va émettre 
un emprunt de 7 milliards 

Le « ,îouv.naV otliuiel * publie un 
arrêté, aiilqr'isàpt "le Crédit ' National, 
pour façillter T|'a ' l'épuration des dom-
mages causés pur la guerre, à émettre 
un emprunt pour un montant maxi-
mum, de 7 milliards de francs en obli-
gations de 2.000 francs amortissable 
en cinquante années et trois mois par 
voie de tirage au sort. 

 ^i^îk — 

EN PEM m WOT8™. 
— te secrétariat d'Etat au ravitail-

lement a décidé l'attribution d'un 
supplément de 20 grammes de froma-
ge par journée de route effectivement 
accomplie aux mécaniciens et eh-iy.i-
feurs de la S.N.C.F.. 

— L'^i eoiitiôféui' principal du ser-
vice d"e la carte d'alimentation au ra-
vitaillement des Doux-Sèvres,, a été 
mis en état d'arrestation. H est in-
culpé de détouriieiiiçnt de tickets de 
pain., 

— L'Algérie a réppndu magnifique-
ment tout au long de l'année à l'appel 
du Maréchal Pétain. Elle a donné 41 
millions pour le Secours National : 
PA'.O.F. a versé 14 millions. La jour-
née légionnaire à la Guadeloupe et à 
la Martinique a produit plus d'un 
million. 

— Le froid s'est enept$ «ecru en 
Roumanie ; te. tB'êMfcmètre est des-
cendu' à Bucarest à 32 degrés au-des-
sous de zéro. 

— Les femmes anglaises se sont 
présentées au nombre de 30Q,,0(tû pour 
se faire inscrire d£U* le.» centres' de 
travail. 

— Lès locaux du Ravitaillement gé-
néral à Toulon ont été cambriolé! ; 
9.1.000 feuilles de tickets de ()ani ont 
été emportées. 

— Au f. Journal Officiel » du 25 jan-
rier, a paru le tarif postal pour la cor-
respondance avec l'étranger. Notons le 
prix des lettres jusqu'à 20 grammes ; 
4 franos, et des cartes postales sim-
ples i 2 fr. 80/ 

—■ Pour la première fois, de mé-
moire d'homme, le Rhin a gelé près 
de Kaisertahl (canton d'Argovie), en 
tre Scliaffhousc et B41e. 

Le franchissement 
de la lts$ne de démarcation 

dans les cas graves et urgents 
La direction, des; services de l'ar-

mistice f«H eonnaître ce qui suit : 
t'n communiqué, paru le 8 septem-

bre 1941, dans la presse de la zone 
non occupée a donné les conditiovy. 
dans lesquelles les bureaux feintais 
de laissex-passer de ! a iteole (.Giron-
de), La Madehjae (Allier) çt T/oùi;.-, 
nus (S^ôue-ef-'Loire.) délivra ie^'

{
 tf/fi, 

laissez-pass'ér âUx. Fr^cal^ résidant 
en zoiie Uttcë e^ c^e*>r^nt' se rendre en 
zonç occvrtjeç dans un cas grave et ur-
gent, 

Ces conditions ont été rappelées 
dans un second communiqué publié 
le 18 octobre. Toutes les préfectures 
et les principales mairies Ue.nneht' à 
ce sujet fou, feuseLgnc.ments, (lét'aiHés 
à ia tti.sposLtlou !Ai^ public. 

IF est précisé ici quy. Ie«j personnes 
appelées à franchir (à ligne de démar-
cation d«i\s i'-OO des Cas régulière-
ment çtfn'nte çomnie urgents par les 
instrugtiops tu vigueur ont la faculté 
de. <,e présenter à leur choix, à celui 
des trois bureaux français (La Riote, 
La Madeleine ou Tournus^ 1^- plu-
cominodément placé p,a,r. rapport a, 
leur itinéraire ik voyage. 

Pas de matières, mttammables 
dans tes eelis ! 

Le, sv-çi-étariat d'Etat »U5S communi-
cations communique : 

III est rappelé que l'insertion dans 
les envois de toute nature confiés au 
service postal, des matières inflam-
mables ou dangereuses et notamment 
de boîtes d'allui;'.-. :.i.çs, est rigoureuse-
ment interaile, niir'ia réglementation 
postale internat tonale. 

'Les contrevenants j> cette disposi-
tion sont passibles d'amendes, sans 
préjudice, le. cas échéant, de poursui-
tes, pour la réparation du dommage 
ca usé. 

Carte de lait concentré 
ou en poudre 

Le directeur départemental du ra-
vitaillement général du Lot commun,! 
que : 

Il est porté à la connaissance des 
consommateurs, it dés pharmaciens, 
que seule,,''seront valables, à partir 
4*1 " H* février 1942, les cartes de lait 
concentré ou en poudre, revêtues du 
cachet de la direction départem. m.:i k 
du ravitaillement généra,! ,m Lot. 

Ces titres doivent être déposés au 
plus tôt à la mairie, de lçur commune, 
qui fera le nécessaire. 

Examens des bourse» en £942 
Il est rappelé que le registre d'ins-

cription 1 examen des bourses S.rtS 
irrévocablement clos le 31 janvier 
1942. 

Les dossiers devront donc parvenir 
avant cette date à l'inspection acadé-
mique par l'intermédiaire des chefs 
d'établissements ou directeurs d'éco-
les. Aucun dossier ne sera reçu après 
la date fixée. 

En ce qui concerne l'examen des 
1" et 2° séries, deux centres d'examen 
sont prévus : Cahors et Figéac. Il 
convient donc que le centre d'examen 
choisi soit précisé sur les bordereaux 
des chefs d'établissements. 

PRIX DES CITRONS 
arrêté préfectoral, le prix de 

vente au détail tler citrons en prove-
nance d'Italie est ainsi fixé. 

Citrons gros (de 5 à 8 au kilogi 
1 fr. 70 pièce. Citrons moyen:, (de 8' 
à 12 au kilog.) 1 fr 10 la" pièce. Ci-
tions petits (plus de 12 au kilog.) 
0 fr. 80). 

Ces prix s'entendent tous frais com-
pris, les droits d'octroi compensant 
les frai', de transport hors Cahors. 

A propos de la prochaine 
incorporation des Jeunes gens 

aux chantiers 
D'après certains avis parus dai\s, la 

presse, des jeunes gens incovvwhles' 
au cours de l'année 194Ê ont dès 
maintenant envoyé iciir demande de 
sursis d'incorp,i,Kation, 

A ce sujet, 1-e, cbp;ihv;ss.n.«'iat général 
des chantiers de la jeunesse donne 
les précisions, suAvaintcs ; 

Les denmmtifs, de sursis d'incorpo-
ration émanant des jeunes étudiants 
et itgriciiiteurs susceptibles d'être in-
corporés en mars prochain doivent 
parvenir au commissariat général des 
chantiers de la jeunesse ayajftt te. t5 
février. 

Pour les Ipuiuji ge»* convoqués en 
juillet t1, yi uuv'e.mbre, les dates li-
mite s1*? demandes de sursis seront 
précisées ultérieurement. 

Autorisations temporaires 
de circuler 

Il est rappelé aux pgçjje^aes sollici-
tant une autorisiiUyu, temporaire de 
circuler en vortuie automobile que 
leurs dA-wades d'oivçi.if nldigatoire-
UKait, avant d'être d(ipo,sèes ou adres-
sées à la Préfe.(;t«ii'<' pour décision, être 
revêtues de l'av's motivé du Maire, du 
Chef qe Service ou du Commissaire de 
i'oltce- Aucune demande ne sera piise 
en considération si elle ne satisfait 
pas cette prescription et si elle ne pré-
sente pas un caractère d'impovta n,cw 
vitale ou d'intérêt général. 

Internement administratif 
fcn, Tarn-et-Garonne 

Le préfet de Taru-et-Garonne vient 
de prescrire l'internement administra-
tif à Fort-ISarraux (Isère), de M. Mar-
cel Lagriffe, négociant à Moissac, pré-
sidcnl du Syndicat départemental des 
expéditeurs d'oeufs et de volailles de 
Tarn-et-Garonne, qui avait dissimulé 
des quantités importantes de denrées, 
dans le but de se procurer un profit 
illicite. 

Génie rural 
L' « Officiel s, publie la composi-

tion des eireonscript ions du génie ru-
ral, à, cjompter du 1" janvier 1942. 

Pe>ur notre région, le siège de la 
conscription sont : le Lot-et-Garonne, 
circonscription est « Agen -js et les 
départements qui relèvent de ta cir-
la Gironde non oeoupeç. et 1Q Lot. 

\ Les Sports j 
.1 SOUILLAC. 

RUGBY 
Coupe du P.A. à Souillac. l'.S. 

Soitillaç (I) bat U.S. Gourdon '(l) par 
21 points (ô essais, 2 buts, 1 drop) à 0. 

Gourdon présente son équipe au 
grand complet. 

t'a nombreux public ceinture le 
lenain, malgré le mauvais temps. 
O'enli ée Souillac porte les . hostilités 
en camp adverse. Gourdon joue par 
driblings. Mais l'C.S.S. attaque à ia 
main et attaque et contre-attaque, 
fusent à un rythme rapide. Souillac 
domine. 3 essais seront marqués, 
après avoir passé dans les mains de 
tous les joueurs de Souillac sur un 
renversement d'attaque. On peut dire 
de cette partie que Souillac est supé-
rieur d'une classe aux Gourdonnais 
ei le score devrait être bien plus élevé 
si certains joueurs de Souillac 
n'avaient pas joué en amateur. 

En lever de rideau, U.S. Souillac 
(junior) bal U.S. Gourdon junior par 
:i points (1 essai) à 0. La partie qui 
n'a duré que 10 minutes avec la su-
périorité de l'équipe souillagaise. 

Par ces matchs les équipes de 
Souillac sont qualifiées pour la poule 
finale du championnat du P.A. 

Voici les cinq qualifiés. 1 Souillac, 
2. Éxcideuil, 3. Mussidan, 4. Sarlat, 
5. Nontron. 

Dimanche 1" f'é\ -rier au Stade mu-
nicipal U.S. Objat I (champion du 
.Limousin lrt' série 19-11) contre U.S. 
Souillac I. 

Objat en tête du championnat eh-
. lèvera le titre du Limousin encore 
cette année. Aussi est-ce une belle 
équipe qui viendra à Souillac. L'U.S.S. 
présentera son équipe au grand com-
plet, ne voulant pas essuyer une dé-
faite à la veille des championnats. 
Nous sommes sûrs qu'un nombreux 
public assistera à cette belle partie. 

Football-Association 
En foot-ball association l'équipe de 

l'U.'S. Souillac se qualifie pour la fina-
le du championnat du Lot. U.S. Gour-
don l et ILS. Souillac I, 0 à-ft, 

Amicale Bouliste des Badernes 
Réunion générale : Dimanche 1"' fé-

vrier de 17 à 19 heures, au siège, pla-
ce Rousseau. Renouvellement du bu-
reau. Questions intéressant la vie de 
la Société. Présence indispensable. 

 — ; 

DISTRIBUTION DU VIN 
. Comme suite à l'arrêté de M. le pré-
fet du Lot prescrivant de nouvelles 
inscriptions ayant le V février, terme 
de rigueur, tous les clients consomma-
teurs de vin sont priés de se faire ins-
crire avant cette date chez leur four-
nisseur habituel, grossiste ou détail-
lant. 

Ils devront se présenter munis de 
Iëun carte d'alimentation, plus la carte 
spéciale pour les travailleurs de force. 

L'inscription, aura lieu pour les 
ayants droit à t'aide du coupon 4 de 
février, plus pour les travailleurs de 
Iwce, te ticket VI de la carte spéciale 
de février. 

Passé la date du 1°' février, toute 
Inscription sera refusée, le groupe-
ment d'achat el de répartition des 
vins et spiritueux du Lot invite donc 
tons les ayants droit à se faire ins-
crire avant l'expiration du délai ci-
des,s»ys:.. 

Loterie nationale 
Le tirage de la Loterie Nationale. 

25e tranche, aura lioii à Paris, salle 
Plcyel, le jeudi 29 janvier, 

•=™=s -—— 

Les vols de bicyclettes 
continuent 

Les vols de bicyclettes continuent à 
Cahors. Dans la soirée de dimanche, 
entre 19 el 20 heures, un malfaiteur 
a pénétré dans le corridor de l'épice-
rie Latouille, bd Gambetta, et s'est 
emparé de deux bicyclettes de dame 
qui s'y trouvaient. 

Ces deux bicyclettes, à l'état die neuf, 
étaient attachées à une £v>.rie chaîne 
en fer, que. le cair^n'iotetir a coupé 
avec un ciseau. 

Plainte a. été portée à la police, qui 
a ouvert mie empiète. Espérons qu'elle 
aboutira, car, en vérité, il semble bien 
qu'une bande de voleurs de bicyclettes 

est organisée dans notre ville. 

Comme suite à l'avis ci-dessus, le 
commerce de gros de la place de 
Cahors afin de pouvoir procéder dans 
le minimum de temps à la formalité 
des inscriptions prévues a pris les dé-
cisions suivantes : 

Les grossistes de la place de Cahors 
suspendront toutes livraisons de vin 
et toutes opérations commerciales 
pendant les 30 et 31 janvier, ces deux 
jours seront consacrés uniquement 
au\ inscriptions de leurs clients. 

Heures de réception : Matin : de 9 
heures à midi ; soir: de 14 heures, à 
17 I). 30. ,| ■> 1 

Ils comptent sur l'exactitude et la 
bonne volonté de leur clientèle pour 
se présenter munis de leur carte d ali-
mentation aux heures et jours ci-des-
sus désignés. . 

Passé ce délai il leur sera matériel-
lement impossible d'inscrire les re-
tardataires. , ;.!: ,.: 

ECOLE FEMININE 
DES CADRES DE LA JEUNESSE 

L'Ecole nationale de Cadres supé-
rieurs de la Jeunesse féminine d'Ecul-
ly organisera à partir du 25 février 
une session dé un mois destinée à sé-
lectionner les futures instructrices des 
Ecoles f éminines de Cadres et de l'Eco-
le féminine des Cadres des Maisons 
des .Tenues. 

La session sera suivie de stages 
d'une durée maximum de deux mois, 
après quoi les candidates retenues en-
treront en fonctions dans les écoles. 

La session est gratuite. Des primes 
mensuelles sont accordées. Les traite-
ments mensuels fixés d'après la qua-
lité et la classe s'échelonnent de 
1.200 à 2.400 fr. 

Les candidatures devront arriver au 
Secrétariat général avant le 10 février 
par l'intermédiaire du délégué régio-
nal à la Jeunesse, 22, placé Franche-
ville à Périgueux, qui donnera tous 
renseignements et constituera les 
dossiers. ,, •tSlW . , aîtTS*1 ; ' 

Battue aux sangliers, 
Au cours d'une battue organisée 

par un groupe de chasseurs daus la 
région de Trégansou (commune de 
Vers) : deux sangliers ont été abattus 
par MM. Carrière et Rigal. 

Félicitations aux adroits tireur*»' 
Au cours d'une battue aux san-

gliers, dans la région de Bouzfès-Bas, 
un sanglier pesant 45 kilos environ, 
a été tué. Félicitations- aux, chasseurs». 



ORS 
PUDEURS A LA LIGNE 

La Commission administrative di 
la Société de pisciculture de Cahors 
appelle d'une façon toute Spéciale 
l'attention des pêcheurs sur la nou-
velle réglementation qui oblige tout 
pêcheur à la ligne de faire partie 
d'une société et d'acquitter la taxe 
d'Etat de 10 fr. qui s'ajoute à la co-
tisation qui, pour 1942, a été fixée à 
12 francs par décision de l'assemblée 
générale du 30 décembre 1941 aug-
mentée de la somme de 50 fr. pour la 
pêche en bateau. 

Pêcheurs mettez-uous en règle le 
plus tôt possible et dans ce but rem 
plissez votre bulletin d'adhésion que 
vous trouverez chez les camarades : 
Henri Vidaillac, bourrelier, boulevard 
Gambetta ; Estradel, coiffeur, boule-
vard Gambetta ; Barrières, coiffeur, 
faubourg Labarre ; Bellencontre, épi-
cerie, rue Maréehal-Foch ; Baudel 
droguerie, rue Maréchal-Joffre ; Pla 
navergne, trésorier de la Société. 

Les femmes désireuses de profiter 
des mêmes droits que les sociétaires 
actifs, sont admises dans les mêmes 
conditions ; elles devront payer la 
cotisation fixée pour elles par l'asso 
cialion et aussi la taxe de 10 francs. 

Les femmes de sociétaires et les en-
fants mineurs au-dessous de Ifi ans 
sont considérés comme faisant partie 
de l'association ; ils sont exonérés de 
la taxe de 10 fr., mais n'ont droit qu'à 
la pêche de bord, à la ligne flottante 
tenue à la main, telle que le lest ne 
devra en aucun cas, reposer sur le 
fond ni empêcher la ligne de suivre 
le courant. Il leur sera délivré une 
carte leur permettant de pêcher en 
dehors de la présence du chef de fa-
mille sociétaire. 

Les membres actifs jouissent dans 
les cantonnements détenus par leur 
association de tous les droits concé 
dés par les cahiers des charges ou ac 
cords spéciaux, savoir : usage des 
trois lignes, pêche an vif, au lancer 
de bord ou en bateau, balances à écre 
visses à condition qu'ils aient paye 
le* diverses cotisations par ladite as-
sociation et la taxe de iO francs. 

En dehors du cantonnement sur 
toutc>s les parties du réseau tluvial 
appartenant au domaine public, ils 
auront le droit de pêche* durant les 
temps légaux de pèene et dans les en-
droits non réservés, à la ligne fioltan 
te tenue à la main, telle que. le lest ne 
devra en aucun cas - reposer sur. 
fond, ni empêcher la ligne de suivr 
le courant. 

Ils ne pourront pêcher que de bord 
eux, leur femme et leurs enfants 
mais ils n'auront aucune nouvelle co 
tisation à payer ni aucune nouvel! 
taxe de 10 francs. 

S'ils veulent pécher dans 'es can 
tonnémtnts détenus par d'autres a; 
sociat'nns avec les niènvs avant.ig» 
que leurs sociétaires, ils devront sous 
crire aux cotisations complémentaires 
réclamées, mais n'auront pas davan 
tage à payer une nouvelle taxe de 10 
francs. — Lu Commission. 

 —ï$$mi 

PISCICULTURE 

POUR LE SECOURS NATIONAL 
Le groupe de Cahors des Scouts de 

France donnera sa séance récréative-
annuelle au théâtre municipal le sa-
medi 31 janvier 1942 à 20 h. 30. au 
profit du Secours National. 

Chants, saynettes, scènes scoutes 
ormerdnt un programme de choix. 
Location ouverte le lundi 26 janvier 

.942, au théâtre municipal. 

Mort d'un doyen 
Nous avons appris avec un vif re-

jret la mort de M. Jean Darasse, an-
cien boucher, doyen d'âge de la ville 
ic Cahors. 11 était âgé de 98 ans. 

Jean Darasse avait exercé pendant 
le longues années la profession de 
joncher à Cahors, où son magasin 
,tait situé rue Clemenceau. 

Très connu dans notre ville, il ne 
comptait que des sympathies. A ses 
bseqnes assistait une foule nombreu-

se qui avait tenu à rendre hommage 
. la mémoire du doyen de notre cité. 

Nous adressons à M. Salamagne, 
harcutiër à Cahors, petit-fils de Jean 

Darasse, à tous les parents nos bien 
sincères condoléances. 

Deuils 
Notre concitoyen, M. Jean Fauvel, 

huissier-aiidieneier au tribunal de 
Cahors, vient d'être frappé par deux 
deuils successifs. D'abord la mort de 

a père, propriétaire à Biron (Dor-
dogne) récemment décédé ; puis celle 
de M. Delpech, son beau-père, ancien 
notaire, maire de Monpazier (Dordo-
gne) survenue quelques jours après. 

Pour ce double malheur qui l'at-
teint si durement nous présentons à 
M. Fauvel et à sa famille nos bien 
vives condoléances. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret la mort 

de Mme Emma Maurpu, décédée a 
Cahors, en son domicile, Cours de la 
Chartreuse, à l'âge de 79 ans. 

Mme Emma Maurou était la mère 
de Mme Robinet, secrétaire général 
Je l'Office départemental des mutilés, 
des combattants, victimes de la guerre 
et pupilles de la Nation du Lot. 

Nous adressons à Mme Robinet, à 
la famille nos bien sincères condo-
léances. 

Avis aux étrangers 
Il est rappelé une dernière fois à 

tous les étrangers résidant dans la 
commune de Cahors qu'ils doivent se 
présenter sans délai au commissariat 
de police, munis de leur carte d'iden-
tité et de leur carte d'alimentation. 

note s'applique 
ne s'étant pas 

Cette 
étrange 
la semaine écoulée, 

à tous les 
fait recensés 

ARRONDISSEMENT 

= CAHOR S = 

La 'Société de pisciculture de Canon 
s'est réunie en assemblée générale le 
30 décembre 1941 à la mairie de 
Cahors sous la présidence de M. Da 
nicl Rescoussié. 

Après avoir entendu le compte ren-
du moral et financier qui est approu-
vé à l'unanimité, le président expose 
les grandes lignes de la nouvelle ré-
glementation et à ce sujet demande 
à l'assemblée d'approuver les statuts 
mis en harmonie avec les nouveaux 
textes. 

L'assemblée décide de fixer la coti-
sation pour 1942 : 1" à 12 fr. pour 
les sociétaires péchant de bord ; 2" à 
62 fr. pour les sociétaires utilisant un 
bateau pour la pêche. A cette cotisa-
tion s'ajoute la taxe d'Etat de 10 fr. 

Sur .la proposition du président 
l'assemblée décide d'allouer une sub-
vention de 500 fr. aux oeuvres de 
guerre répartie comme suit : 250 fr. 
au Comité « Secours aux prisonnniers 
de guerre » ; 250 fr. au Comité « Le 
Secours National ». 

Après avoir répondu à différentes 
questions, il a été procédé au renou-
vellement du bureau pour 1942. — 
Le secrétaire. 

SOCIETE DES ETUDES DU LOT 
MM. les membres de la Société des 

Etudes du Lot sont priés d'assister à 
la prochaine séance qui se tiendra le 
lundi 2 février à 17 heures. — Le 
Bureau. 

Clôture des listes d'inscription 
pour les légumes secs 

MM. les épiciers sont invités à clô-
turer la liste des consommateurs qui 
s'étaient fait inscrire en vue de per-
cevoir des légumes secs et qui 
n'avaient pu présenter leurs feuilles 
de pain. 

Ces listes devront être renvoyées à 
la mairie (service de la carte d'ali-
mentation) le jeudi 29 janvier avant 
midi. —— 

Tribunal correctionnel 
Dans sa dernière audience, le Tri-

bunal correctionnel a statué sur les 
affaires suivantes : 

Etrangers en défaut. — Pour défaut 
de carte d'identité d'étranger, la nom-
mée Vila Francia, 62 ans, domiciliée 
à Bach, est condamnée à 200 francs 
d'amende. 

Pour défaut de visa de carte d'iden-
tité d'étranger, la nommée Fcrnandez 
Maria, domiciliée à Valprionde, est 
condamnée à 25 fr. d'amende. 

Avorlement, homicide involontaire. 
— La nommée Peyre Albertine, 62 ans, 
ménagère à Sauliac-sur-Célé, est in-
culpée d'avortement, d'homicide in-
volontaire et d'infanticide. L'affaire 
est mise en délibéré. 

Vols. — Un mois de prison est in-
fligé à la nommée Casanove, 57 ans, de 
Puy-l'Evêque, pour vol d'un canard. 

La nommée. Gragowiscki et le nom-
mé Albert Boucher, demeurant à Au-
jols, sont inculpés, le premier de vol 
de noix, le deuxième de vol de légu-
mes. Le tribunal met l'affaire en déli-
béré. 

Abatage de. porc sans déclaration. —• 
Un propriétaire de Prayssac, le sieur 
Paul Fournie, est condamné à 200 fr. 
d'amende. 

Infraction éi la coordination des 
transports. — Pour infraction à la 
coordination des transports, M. Louis 
Claircis, entrepreneur, est condamné à 
200 fr. d'amende avec sursis. 
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EDEN 
Mercredi 28, jeudi 29, samedi 31 

janvier et dimanche 1" février 1942 
en soirée à 21 heures. Jeudi et di-
manche, matinée à 15 heures. 

Première partie : Chamois et 
Bouquetins, documentaire. —. Al-
bum N° 3 (Noce chez les Boyards), 
attraction. 

Deuxième partie : Une superpro-
duction 

LE MAITRE DE POSTE 
drame ayee Henrich George, 

(mineurs de 18 ans non admis) 

Albas 
Journée du Secours National. — La 

journée du Secours National, donna 
Jeu à la célébration d'un service so-
.cnnel pour les prisonniers et ies 
morts de la guerre. A l'issue de ce 
service il l'ut procédé à la bénédiction 
lu fanion de la Légion. 

A l'occasion de cette dernière céré-
monie, nous devons relater un fait 
nouveau, tout au moins à Albas : La 
Marseillaise a été chantée à la fin de 
la messe par un choeur mixte, à qua-
tre parties. Cette exécution produisit 
une impression profonde sur les as-
sistants étant donnée la majesté du 
lieu, l'éloquence chaude et prenante, 
tombée du haut de la chaire. Le cou-
plet « Amour sacré de la patrie » dé-
gage lui-même une certaine religiosité 
c'est un acte de foi dans l'amour de 
la France, une invocation à la liberté. 
Les accents de l'hymne national, évo-
quèrent le souvenir des morts, des 
prisonniers et des yeux s'embuèrent 
de larmes. 

La matinée et la soirée récréatives 
données dans la salle des fêtes de la 
mairie, sous les auspices de la Légion 
eurent un complet succès. Pour ne 
froisser aucune modestie, pour ména-
ger toutes les susceptibilités, nous ne 
donnerons pas des noms, ils sont trop. 

Cependant nous ne saurions passer 
sous silence l'exécution de « la Cha-
rité » de Faure, chantée par Mme 
Ràab, à la voix au timbre puissant, 
mais aux modulations si douces, si 
caressantes ! Son appel à la charité 
fut entendu. Le piano pour l'accom-
pagnement était tenu par Mlle Cail-
lassou, qui est une virtuose. Les 
« Echos du Quercy » retrouvèrent 
leur succès d*antan, ces chants nos-
talgiques évoquent la glèbe si sou-
vent méconnue. 

« Sérapion délégué de la chorale de 
Chantoiseau », comédie, en deux ac-
tes, mêlés de chants, est la' ^lise en 
scène de la suffisance de la bêtise Mo-
numentale des « Bouvard et Pécu-
chet » des mares stagnantes. 
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PALAIS DES FETES 
Mardi 27, mercredi 28, jeudi 29, 

samedi 31 janvier. Soirée à 21 heures. 
Dimanche l*r février, matinée à 15 h., 
soirée à 21 heures. 

Jeanelte Macdonald 
dans 

EMPORTE MON CŒUR 
Une nouvelle création de Jeanette 

Macdonald. Un prodige de mise en 
scène. Du fantastique et de l'harmo-
nie, de l'amour et de l'esprit. 

complément. Actuali-Avec un bon 
tés françaises. 

Dans la comédie « Camping » évo-
lue un essaim de gracieuses fillettes, 
habillées en gitanes, elles exécutèrent 
un ballet avec chant sous l'oeil cour-
roucé d'une baronne, mais combien 
charmante était sa fille pleine de 
charmes. 

« Marquis et Marquise » deux per-
sonnages de Lancret ou de Fragonard, 
descendus de leur cadre. Leur grâce 
mièvre, faisait penser à ces miniatu-
res peintes sur les tabatières de l'épo-
que. 

« La pieuvre et ie dindon ,>, pièce 
culinaire, énumération de nos riches-
ses gastronomiques à faire tressaillir 
d'émoi les mânes d'un Monselet ou 
d'un Brillât-Savarin, mais .pli hélas ! 
cruelle ironie, restent dans le domai-
ne du passé. 

Les chansonnettes comiques : la 
poésie et la politesse, furent détail-
lées avec un brio et une mimique qui 
déchaînèrent le fou rire. 

Les séances se terminèrent par 
l'exécution de la « Marseillaise » avec 
une mise en scène appropriée ou les 
provinces de F'rancc étaient représen-
tées. 

Pour l'exécution de ce programme 
les concours nous vinrent de t ÎUS les 
horizons. Pour ne pas prononcer le 
mot « politique », climat excellent ! 
Rendons cependant à César ce qui est 
à César, les jeunes de la T.O.C. ce 
sont .dépensés sans compter. 

Une mention spéciale pour Mlle 
Emma Bach, professeur, musicienne, 
metteuse en scène qui par ses soins, 
ses efforts et son talent a contribué 
pour la, plus large part à obtenir un 
succès qui est venu couronner sa pei-
ne. 

A tous, le bureau de la Légion 
adresse ses plus chaleureux remercie-
ments. — Pierre Couaillac, président. 

Obsèques. — Jeudi matin ont été 
célébrées les obsèques de M. Couture 
Biaise, décédé à l'âge de 73 ans. Le 
regretté défunt était une figure bien 
albassienne, réputé par sa bonne 
humeur, à une époque plus heureuse 
que celle que nous vivons. Excellent 
travailleur, il était aussi un boute-en-
train très estimé. 

Nous adressons à sa veuve, à sa 
bru et à son gendre, M. et Mme Ray-
mond Couture, fonctionnaire à Paris, 
à Mme et M. Calméjane, fille et gendre 
du regretté défunt, à leur fils Ray-
mond,* engagé volontaire dans l'armée 
d'Afrique ainsi qu'à toute la famille, 
nos bien sincères condoléances. 

La population d'Albas est actuelle-
ment consternée du nombre de décès 
qui se sont produits en quelques se-
maines où les enterrements se succè-
dent à un rythme catastrophique pour 
la population. — E. L. 

Catus 
Naissance. — Nous apprenons avec 

plaisir l'heureuse arrivée au monde 
d'un petit Jacques, chez M. et Mme 
Gratias, née Soulié à Chartres. Nos 
sincères félicitations aux heureux 
parents ainsi qu'à M. Jean Soulié, 
maire de Catus et oncle du nouveau-
né. Meilleurs vœux au bébé. 

Cazals 
Croix-Rouge française. — Notre Co-

mité cantonal s'est réuni en la mairie, 
sous la présidence de Mme Touriol, 
présidente cantonale. 

Mme Touriol ouvre la séance en 
transmettant au Comité les félicita-
tions de M. le colonel Lamblot, pour 
le gros succès de l'œuvre dans le can-
ton. Il résulte en effet que notre grou-
pement, devenu autonome depuis 
août dernier, arrive à être un des plus 
importants du département. 

700 colis ont été adressés par ses 
soins à nos prisonniers dont 300 gra-
tuitement, sans compter de nombreux 
dons ou secours remis aux familles, 
jeunes mamans, etc., sous forme de 
layettes, savon, etc.. Notre laborieux 
canton est à l'honneur et cette ma-
gnifique solidarité est un puissant ré-
confort pour les prisonniers et pour 
nous tous. 

La situation financière exposée par 
M. Mazart, le dévoué trésorier canto-
nal, est adoptée à l'unanimité. 

Puis le comité aborde différentes 
questions d'ordre général. 

Un long échange de vues a lieu sur 
une aide encore plus efficace à appor-
ter à nos prisonniers, et sur l'oppor-
tunité de créer dans chaque commune 
un centre de secouristes (infirmiers 
bénévoles) ces derniers éduqués et ou-
tillés pour premiers soins à donner, 
en cas d'accident, malaises, etc.. (en 
attendant le docteur). 

Notre Comité cantonal compte plus 
que jamais sur l'entière bonne volon-
té de tous, pour lui permettre de me-
ner à bonne fin l'œuvre si bien com-
mencée. Que chacun réserve le meil-
leur accueil aux cartes d'adhérent de 
la Croix-Rouge française, qui seront 
présentées sous peu. Pensons aux pri-
sonniers et pensons à tous ceux qui 
souffrent. — Le Comité. 

Pescadoires 
Journée du 18 janvier. — Au cours 

de la journée du 18 janvier nos quê-
teurs ont recueilli la coquette som-
me de 670 francs. 
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50 ans... attention ! 
Mauvais âge pour l'homme comme 

pour la femme. On a des malaises, des 
ennuis de toutes sortes. Ces troubfes 
sont généralement atténués par un 
usage régulier des Gouttes Floride. 
Cette préparation uniquement végé-
tale, décongestionne les organes et 
entretient la souplesse des vaisseaux 
sanguins. Le flacon de Gouttes Floride 
pour trois semaines 12 fr. 25 seule-
ment. Ttes Phies. 

Les Junies 
Hyménée. — Jeudi a été célébré le 

mariage de notre excellent compatrio-
te Arnédée Augier avec Mlle Anita Vi-
gnals de Causse-des-Junies. 

Nous adressons aux nouveaux époux 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

Nécrologie. 
Nuzéjouls 

Nous ivons appris 
avec regret le décès à l'hôpital de 
Cahors de M. Labre Baptiste de Nuzé-
jouls où il avait exercé pendant de 
nombreuses années les fonctions de 
sonneur communal. 

Nos sincères condoléances à la fa-
mille. 

Prayssac 
La foire de janvier. — Cette foire 

qui se tient exceptionnellement le 22 
janvier et qui était réputée par les 
affaires sur les cochons gras n'a connu 
qu'une importance fort modeste. 

On a vu toutefois pas mal de gros 
bétail sur le foirail aux bœufs ; mais 
les affaires y étaient très rares car il 
y a haisse notable sur les cours. On 
ne veut pas s'exposer à acheter des 
bêtes au marché noir alors que la ré-
quisition peut ensuite s'en saisir et 
les payer à un prix qui ne rembourse-
rait pas l'achat d'une paire de bœufs 
beaucoup plus petits. 

Les cours étaient de 20.000 francs 
pour les gros attelages ; 16 à 18 pour 
les moyens et de, 10 à 15.000 pour 
les bouvillons suivant force. 

Au foirail aux moutons, les bêtes 
amenées ont dû repartir pour l'éta-
ble car la réquisition n'a pas paru sur 
le marché. 

Rien sur le marché aux codions 
gras. Vente active des cochons d'éle-
vage aux prix ordinaires de la taxe. 

Peu d'étalages de forains vendant 
d'ailleurs des* articles de bazar insi-
gnifiants. Le vêtement, la chaussure, la 
draperie, n'ont plus de réapprovision-
nements. 

Marché à la volaille, nul ; jardina-
ge très rare. Rien à la halle. Cepen-
dant pas mal de visiteurs sur les pla 
ces et dans les cafés. Il doit bien se 
hanter des affaires, évidemment. 

Le colis aux prisonnters. — Le syn 
dicat agricole corporatif nouvellement 
constitué et la société de secours mu-
tuels « La Fraternelle » ont décidé 
d'envoyer courant février, un colis 
gratuit à nos compatriotes prison-
niers. 

Les familles qui ont l'intention 
d'en profiter devront se faire inscrire 

Marcilhac 
Notariat. — M. Louis Salgues de 

Géniès, notaire à Marcilhac, cède son 
étude à M. Cochelin, domicilié à Albi. 

Nous tenons à exprimer à M. Sal-
gues de Génies, au moment où il 
abandonne ses fonctions, le sentiment 
unanime de ses compatriotes qui re-
gretteront en lui, l'officier ministériel 
intègre et inlassablement serviable. 

A son successeur M. Cochelin appelé 
à vivre parmi nous, nos souhaits de 
bienvenue les plus cordiaux. 

Saint-Céré 
Croix-Rouge. — Etant donné la pé-

nurie de lait condensé, ie Comité 
d'entr'aide et Croix-Rouge de Saint-
Céré prévient les mères de famille 
qu'il ne pourra plus distribuer doré-
navant ce lait, qu'aux nourissons âgés 
de moins de 18 mois. Prochaine dis-
tribution, lundi 2 février. 

Sénaillac-Latronquière 
Rapatriement. — Notre compatriote 

M. Emile Borie, prisonnier de guerre 
a été rapatrié, pour cause de maladie. 
C'est le troisième rapatrié de la com-
mune. 

Nous lui adressons nos meilleurs 
vieux de bonne santé. 

ARRONDISSEMENT 

Bétaille 
Blessé par une carabine. — Le jeu-

ne Delsol, 17 ans, demeurant au Sé-
gala-de-Va!olte (commune de Bétaille), 
tirant une brouette sur laquelle il 
avait placé une carabine chargée, il 
constata que l'arme glissait et que la 
crosse allait toucher le sol. 

Il lâcha la brouette et se pencha 
pour saisir la carabine ; mais, à ce 
moment, le coup partit et le malheu 
reux reçut à bout portant la charge en 
pleine figure. 

Relevé par ses parents, témoins de 
l'accident, il reçut les soins de M. le 
docteur Mézard, de Vayrac. Un œil est 
perdu et le deuxième est gravement 
atteint. Le jeune Delsol a été trans-
porté dans une clinique d'Aurillac. 

Martel 

Société des Etudes du Lot 
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PETITES ANNONCES 
A vendre : Moto B.S.A., modèle 

1936, 4 CV culbuté, état neuf, motif 
départ. S'adresser : Dedieu, Cycles, 5, 
rue Fondue-Basse, Cahors. 

Nécrologie. — Nous apprenons avec 
une vive peine la mort subite de M. le 

avant' la fin du mois de janvier, chez | chanoine Serrurier-Dubois, curé-doyen 
Mme Séguy, pharmacie à Prayssac. 

Cet envoi sera assuré par les servi-
es de la section locale de la Croix-

Rouge. 
Les familles devront apporter pa-

pier d'emballage, carton et ficelle et 
tonner une adresse exacte. 

Sauzet 
Marché, aux truffes. — Notre mar-

ché aux truffes de jeudi a été impor-
tant. 600 kilos de truffes avaient été 
apportées et ont été vendues de 220 à 
230 francs le kilo. 
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C'est ainsi qu'on fait 
les bons ménages 

C'est un fait d'observation couran-
te, les constipés sont nerveux, maus-
sades, irritables même. Comment, 
dans ces conditions la bonne entente 
pourrait-elle régner dans un ménage ? 
11 y a heureusement Vichybol (un 
comprimé au repas du soir), laxatif 
agissant doucement sur le foie et sur 
l'intestin et qui assure — sans coli-
ques — une évacuation quotidienne. 
Les poisons instestinaux sont ainsi ré-
gulièrement chassés. Vichybol, 7 fr. 15. 
Ttes Phies. 

ARRONDISSEMENT 

= F I G E A C = 
Espédaiilac 

Naissance. — Nous apprenons avec 
plaisir que Mme et M. Joseph Pons, 
facteur-receveur en retraite et prési-
dent de la section locale de la Légion, 
sont les heureux parents d'un beau 
garçon qui a reçu le prénom de Da-
niel. Nos félicitations à Mme et M. 
Pons et nos meilleurs vœux au bébé. 

Nécrologie. — Nous enregistrons 
avec peine le décès de Mme Marie 
Beauville, épouse de M. A. Beauviile, 
menuisier, à l'âge de 64 ans, après 
une longue maladie, et celui de M. 
Guillaume Fabre, 67 ans, ancien com-
battant, pèré de M. Edmond Fabre, 
coiffeur et facteur auxiliaire. 

Aux familles en deuil, nous renou-
velons l'expression de nos sympathi-
ques condoléances. 

Livernon 
Journée légionnaire. — La journée 

légionnaire au profit du Secours natio-
nal a produit dans notre commune la 
somme de 1.290 francs. 
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Les douleurs 
corrompent toutes joies 

Aussi, ceux qui souffrent, soit de 
maux de tète, soit de douleurs rhu-
matismales, seront-ils avisés de pren-
dre du Gandol. D'abord, rapidement, 
ils en ressentiront les heureux effets 
car le Gandol est un calmant actif, 
mais, en outre, ils amélioreront d'une 
façon durable leur état. Le Gandol, 
en effet, diurétique et dissolvant ac-
tive l'élimination de l'acide urique. 
Vous qui souffrez, n'attendez donc 
pas, et prenez du Gandol, dont la boî-
te de 20 cachets vaut 14 fr. 60. Ttes 
Phies et Phie Orliac à Cahors. 

de Martel, 
Il fut trouvé mort dans l'église par 

les personnes qui l'attendaient éton-
nées de ne pas le voir revenir. 

La mort de M. le chanoine Serrurier 
produit une vive émotion à Martel 

où il était unanimément vénéré. 
Ses obsèques, présidées par Mgr 

Chevrier, évêque de Cahors, ont été 
une émouvante cérémonie suivie par 
une foule immense. La vaste nef de 
l'église Saint-Maur était trop petite 
pour contenir la foule, venue rendre 
un dernier hommage à leur vénéré 
pasteur. 

L'absoute fut donnée par M. l'ar-
chiprètre de Gourdon. Un discours fut 
prononcé au cimetière par M. le doc-
teur Durieux, chevalier de la Légion 
l'honneur, maire de Martel. Après 
avoir remercié Mgr Chevrier d'avoir 
ait à notre cité l'honneur de présider 

les obsèques de son curé, il exalta les 
vertus de ce dernier. 

Que sa famille, ses confrères et ses 
paroissiens veuillent bien trouver ici 
l'expression de nos condoléances 
émues. 

Meyronne 
Retour de captfvité. — Nous som-

mes heureux d'apprendre le retour à 
Meyronne, de notre compatriote M. 
Montazel, prisonnier de guerre en Al-
lemagne, père de trois enfants. 

Nous partageons sa joie et celle de 
sa famille de se trouver réunis et 
nous lui adressons nos meilleurs 
souhaits. 

Souillac 
Obsèques. — Nous avons appris 

avec regret la mort de M. Coléda, an-
cien maçon, décédé vendredi soir à 
l'âge de 82 ans après une longue ma-
ladie. Ses obsèques ont eu lieu di-
manche soir 25 janvier. Une foule 
nombreuse de parents et d'amis avait 
tenu :>. l'accompagner à sa dernière 
demeure, dans le cortège nous avons 
remarqué la Société de secours mu-
tuels St-Martin, dont le défunt était 
membre. 

En cette pénible circonstance nous 
adressons à la veuve éplorée, à ses 
enfants et à toute la famille l'expres-
sion de nos condoléances attristées. 

Cinéma Vax. — Cette semaine, La 
citadelle du silence. 

Saint-Germain-du-Bel-Air 
Foire du 22. — Beaucoup de inonde, 

champs de foire bien garnis, surtout 
en bœufs et moutons, mais peu de 
transactions. Au marché aux bœufs, 
tendance à la baisse. La répartition a 
acheté pas mal de moutons. Peu de 
porcelets. Marché à la volaille pres-
que nul, bien peu d'œufs. 

Au marché des truffes peu d'apport 
vendues de 100 à 230 francs. Pro-
chaine foire le 22 février. 

Pas d'étalagistes, ni de jardinage. 
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Santé et teint frais 
Tels sont les résultats de l'usage 

quotidien de la délicieuse tisane VI-
chyflore qui stimule doucement le 
foie et l'intestin. Heureuse associa-
tion de plantes médicinales au sel 
Vichy-Etat, la tisane Vichyflore évite 
la constipation et améliore la santé. 
La boite : 8 fr. 90. Ttes Phies. 

Séance du 12 janvier 1941 
Présidence de M. Ch. lrague 

Présents : MM. Bousquet, J. Calmon, 
lehes, Lury, Mas, intendant général 
Mazars, Moulinier, Pouget, Pujol, 
chanoine Sol. 

Le procès-verbal de la dernière 
séance est lu et adpoté. 

M. le président donne connaissance 
des lettres de remerciements de MM. 
Cassot, Laplaze et Portai, élus mem-
bres de la Société. 

Présentations, comme membres cor-
respondants : 

— de M. Louis Davezac, notaire à 
Puy-l'Evêque, par MM. J. Calmon et 
lrague. 

— de M. le docteur Delbès, 2, place 
Franchevfllé à Périgueux, par MM. 
J. Calmon et lrague. 

— de M. Libert, capitaine en re-
traite à Seniergues par Montfaucon. 

— et de M. Alfred Sarnel, ancien 
chef-comptable à Montfaucon, par 
MM. Bergounioux et Lucie. 

Election de M. Bornsel de Souillac, 
éiu membre correspondant. 

Don de M. Cassot, d'une plaque de 
ceinturon portant en relief un aigle 
et l'inscription « Lycée Impérial de 
Cahors ». La Société remercie le do-
nateur. 

Félicitations : La Société adresse 
ses chaleureuses félicitations à M. le 
chef d'escadron Georges Delmas com-
mandant la compagnie de gendarme-
rie de la Haute-Marne qui vient d'être 
cité à l'ordre de la division pour fait 
de guerre 1939-1940. 

M. Coly adresse à ses confrères ses 
vœux de nouvel an. 

M. Calmon donne lecture de la part 
de M. Marcel Cruppé d'une note con-
cernant : 1° l'étymologie du nom de 
Gourdon (Gour-don : petite culture) ; 
2° le nom à donner aux habitants de 
la ville qui d'après le texte latin : 
Gordonnensis, commanderait Gor'don-
iiiens plutôt que Gourdonnais. 

M. lrague donne une analyse géné-
rale de l'ouvrage fort intéressant de 
M. Roger Bousquet : « Villefranche-
de-Rouergue et la Haute-Guyenne 
dans la nouvelle organisation provin-
ciale ». 

M. le chanoine Sol signale 1 appli-
cation qui fut faite de l'arrêté dépar-
temental du Lot du 15 juin 1793 fixant 
le prix maximum du blé à 30 sols 10 
deniers la livre poids de marc. Dans 
le district de Lauzerte les marchés 
connurent « des mouvements inquié 
tants » ; dans celui de Saint-Céré la 
mesure parut « très dangereuse » 
dans celui de Gourdon les municipa 
lilés se refusèrent à approvisionner les 
marchés. . - „ ... 

M. Pujol, Président de la « Société 
des arts en Quercy » prépare une Ex-
position artistique de meubles et bou-
quets qui aura lieu dans l'ancienne 
salle du Conseil général de la Prêtée 
ture du 24 janvier au 8 février et il 
invite les membres de la Société des 
Etudes à y participer et à venir la 
visiter. 

M. Mas signale la nécessité d'établir 
le plus tôt possible la liste des objets, 
monuments et sites qui mériteraient 
d'être classés. 

M. J. Calmon serait reconnaissant 
aux personnes qui voudraient bien lui 
signaler les inscriptions profanes ou 
religieuses qui seraient relevées soit 
dans les églises, soit sur les murs de 
maisons particulières du départe-
ment. 

La prochaine séance aura lieu le 
2 février à 17 heures. 

A vendre ou à louer : orgue de 
chambre, .1. Abbey, 1829, 5 jeux, 
pédalier français, buffet acajou, visi-
ble à Paris. Notice et photographie à 
Cahors. S'adresser Bureau du Journal. 

Achèterai Survolteur-Dévolteur, 
220-110 volts. S'adresser au bureau du 
Journal, qui transmettra. 

■ 
A VENDRE, Cahors, centre vil-

le, une Maison, avec garage, en 
voie de finission, eau, gaz, électri-
cité, y compris un fonds de ma-
çonnerie et le matériel. A traiter de 
suite. S'adresser : Agence, 4, rue 
des Jardiniers. Cantogrel. Exclusi-
vité. 

1 
Aider le Secours National en 

achetant des billets Renaissance 
Française, c'est faire le bien et le 
faire bien. 

■ 
ON DEMANDE un commis ma-

gasin, ayant permis conduire. Sé-
rieuses références exigées. S'adres-
ser chez Mme Bonnave, place Gal-
demar, Cahors. 
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Maitre BOUYSSOU Jean-Léon 
Licencié en droit 
Notaire à Cahors 

REMERCIEMENTS 
Madame Pierre LAYRAC ; Mon-

sieur et Madame Frédéric MEULET 
remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont donné des 
marques de sympathie, et qui ont 
bien voulu assister aux obsèques de 
Monsieur Pierre LAYRAC 
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— SELS — 
LARGAN 

"Votre Dépuratif" 
9 f 05 le Flacon - Ttes Pharmacies 
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DANS L'OMBRE DU SOUPÇON 
d'après l'anglais 

par 

>ooooooo 
LOUIS 

 N» 48 ooooooo< 
7° Il semble prouvé, d'après Mé-

chin, que Steel a fait fortune en 
Australie. 

Et pourtant celui-ci feint de 
n'avoir jamais mis les pieds en 
Australie ! 

C'est pourtant là que Méchin 
l'a connu et c'est de ses relations 
là-bas avec lui, qu'il se base pour 
affirmer que Steel paiera toutes ses 
dettes, quelle que soit leur impor-
tance. 

1° Il est donc normal de recher-
cher quels" rapports existaient en-
tre Méchin et le mystérieux Stee!. 

2° L'argent demandé par Méchin 
était évidemment le prix d'un si-
lence, A quoi se référait ce silen-
ce ? 

Ce pourquoi était à rechercher. 
Et aussi quelle était son impor-
tance ? Etait-elle d'une nature à 
expliquer que Steel eût préférer 
tuer qu'acheter ? 

Là était le nœud de la situation. 
Et subsidiairement, il restait à 

trouver pourquoi l'assassin, présu-
mé d'après les charges ci-dessus 
énoncées, avait cru nécessaire 
d'épouser la veuve de sa victime ? 

Compensation du coupable à 
l'innocence ? 

Ou, plus simplement, moyen de 
détourner les soupçons. 

Langogne, ayant achevé d'écri-
re son réquisitoire, le relut atten-
tivement et n'y trouva rien qui né 
fût logiquement et impartialemenl 
déduit. 

Il n'avait plus qu'à reprendre 
son enquête à Delverton, dans l'en-
tourage direct de celui qu'il trou-
vait tant de raisons de soupçonner. 

Son angoisse d'accusateur s'atté-
nuait un peu devant l'évidence des 
faits qu'il acceptait maintenant 
avec une .sorte de détachement, et 
il se félicitait de sa bonne fortune 
qui avait accumulé tant de preuves 
pour mettre un peu d'ordre dans 
le chaos de ses pensées. 

Certes, un peu de confusion 
restait encore dans son esprit, 
rniais la somme des impressions, 
des découvertes et conjectures, 
s'ordonnait un peu et sa conscien-
ce s'allégeait. 

Mais il n'en voyait pas moins sa 
faiblesse, au point de vue résultat 
pratique. La remarque de l'officier 

de police au cour.s de sa visite au 
musée dit Tribunal de Londres, 
l'obsédait. Cet officier lui avait 
montré le revolver qui avait servi 
à tuer Méchin, et lui avait dit : 

— Si vous trouvez jamais un 
homme possesseur d'un vieux re-
volver australien, semblable à ce-
lui-ci, et si vou.s pouvez prouver 
que cet homme était dans le quar-
tier de Chelsea, dans la nuit du 
crime, et si vous -lui découvrez un 
motif de commettre ce crime, 
nous serons très heureux de met-
tre la main sur lui et de réviser 
le procès Katé Méchin. 

Or, Langogne avait trouvé l'Aus-
tralien, il pouvait prouver qu'il 
était dans le quartier de Chelsea, 
ou du moins dans les environs, 
pendant la nuit du crime, mais le 
pistolet '? Rien ne lui permettait 
d'espérer qu'il le pût trouver. 
Quant au motif, il croyait le con-
naître. Mais il ne s'agissait en fait 
que de suppositions. Quantité de 
petites circonstances qui avaient 
évidemment leur importance sem-
blaient confirmer cette supposition, 
mais ne pouvaient commander la 
décision d'un tribunal, parce qu'ils 
ne constituaient pas une évidence. 

Pour Langogne, il n'en allait pas 
de même, car ces détails, en appa-
rence insignifiants, prenaient un 
sens pour lui qui pouvait les rac-
crocher à certaines observations 
qu'il avait été'seul à pouvoir cons-
tater et, la première de toutes, la 
dérobade de Steel quand Raie 
s'était tournée vers lui et avait dit : 

« Cherchez le vrai coupable, si 
vous désirez sincèrement que l'o-
pinion publique soit convaincue 
que ce n'est pas moi. » 

Langogne revoyait son air em-
barrassé quand Kate s'était tournée 
vers lui, Langogne, pour qu'il ic-
ceptât une mission que son mari 
se refusait à remplir. 

Pourquoi la prière, si naturelle 
et .si justifiée de la jeune femme, 
avait-elle été repoussée par Steel ? 
Si ce n'est qu'il n'avait aucun inté-
rêt à retrouver le coupable et beau-
coup d'intérêt à ce qu'il reste in-
connu ? Pourquoi nue prière si na-
turelle avait-elle était faite en vain, 
sinon pour cette raison ? Steel était 
riche, il avait le moyen de mettre 
en campagne les plus célèbres poli-
ciers d'Europe : pourquoi s'y refu-
sait-il à le faire ? 

L'écrivain revoyait, avec une 
étonnante précision de souvenir, 
le regard singulier de Steel posé 
sur sa femme, alors qu'elle émet-
tait l'idée de trouver le coupable 
et aussi le tremblement de ses lè-
vres, qu'il ne parvenait pas à do-
miner. 

Il revoyait l'attitude de Steel en-
vers lui, Langogne, son défi ironi-
que et hautain, et surtout sa pro-
vocation finale avant leur sépara-
tion. 

Il n'était pas fâché de rémémo-
rer tous ces détails ; cela effaçait 
un peu le remords qu'il avait, nial-

! gré tout, de son action clandestine 
'contre un homme qui avait pu le 
croire son ami... et il y trouvait 
mie sorte d'encouragement à con-

tinuer et à aller « au pire » si 
cela était nécessaire. 

A ce point, l'honnête homme 
qu'il était devait fermer les yeux 
sur l'une au moins de ses pensées 
intimes, car il ne voulait pas se 
demander si — pour le cas où Ka-
te Méchin deviendrait libre par le 
crime prouvé de son miari — il 
n'était pas trop disposé, lui Lan-
gogne, à lui faire hommage d'un 
sentiment plus tendre que l'ami-
tié ? 

Cela il ne voulait pas se l'avouer 
dans la crainte d'être amené à 
penser que son enquête d'apparen-
ce chevaleresque s'entachait à sa 
base, de visées personnelles. 

Il aimait mieux ne se souvenir 
que de l'arrogant défi du mari de 
Kate. 

Mais, là encore, il devait recon-
naître que si l'attitude de Steel tra-
hissait, de toute évidence, une 
crainte et même « de la peur », 
elle trahissait en même temps une 
sorte d'espoir... 

Malgré tout, quand le train s'ar-
rêta à Delverton, l'opinion de l'é-
crivain était faite : Steel était se-
lon toute apparence le coupable et 
il s'agissait de le démasquer. 

Delverton présentait assez bien 
l'aspect du déluge quand Langogne 
descendit du train. Mais il n'était 
pas d'humeur à s'inquiéter du 
temps. Il n'égligea même de pren-
dre une voiture pour parcourir les 
cinq ou six cents mètres qui le sé-
paraient de sa villa des Pioses. 

(à suivre). 

Deuxième insertion 
Suivant acte reçu par Maître 

BOUYSSOU, notaire à Cahors, le 
trente décembre mil neuf cent quaran-
te et un, enregistré à Cahors, A.C., le 
deux janvier mil neuf cent quarante-
deux, volume 788 bis, folio 47, numé-
ro 220, par le Receveur qui a perçu 
les droits, Monsieur Jean-Eugène dit 
Louis BESOMBES, propriétaire d'Eta-
blissement de bains et pédicure, et 
Madame Juliette-Georgette AMAURY, 
sans profession, son épouse qu'il a au-
torisée, demeurant ensemble à Cahors, 
rue de l'Université, ii° 25, ont vendu 
à Monsieur LAGANE Marcel, ingénieur-
chimiste, demeurant à Gauchy, près 
Saint-Quentin (Aisne), 

Un fonds de commerce d'établisse-
ment de bains, exploité à Cahors, rue 
de l'Université, n° 25, comprenant 
l'enseigne de « Bains Modernes », sous 
laquelle ledit fonds est connu .et ex-
ploité, inscrit au Registre de Commer-
ce sous le numéro 2515, la clientèle, 
l'achalandage y attachés ; le matériel, 
l'agencement, l'outillage servant à l'ex-
ploitation. 

Cette vente a été publiée dans le 
Bulletin Officiel des cessions et ven-
tes de fonds de commerce du 14 jan-
vier 1942, n° 4. 

Les oppositions, s'il y a lieu, de-
vront être faites, à peine de forclu-
sion, dans les dix jours de cette se-
conde insertion au domicile élu par 
les parties, à Cahors, en l'étude de 
Maître BOUYSSOU, notaire. 

Pour deuxième insertion, 
Signé : BOUYSSOU, notaire. 

WÊmmmmÊÊÊmmmÊmmtmmmwmmi 
ETUDE de Maître Jean FABRE 

Notaire à Cahors 

Suivant contrat reçu par Maître 
Jean FABRE, notaire à Cahors 
(Lot), les six et huit janvier mil 
neuf cent quarante-deux, enregistré 
à Cahors (A.C.), le dix-neuf janvier 
mil neuf cent quarante-deux, Volu-
me 783 bis, Folio 54, Case 255 ; 

Monsieur Jean-Eugène LATOUIL-
LE, négociant et Madame Marie-
Louise SEZAT, son épouse, demeu-
rant ensemble à Cahors, Boulevard 
Gambetta, numéro 12, 

Ont vendu à : 
Monsieur Jean-Marius MOUSSIÉ, 

négociant, et Madame Christiane-
Simone FRANÇOIS, son épouse, 
demeurant ensemble à Cahors, Bou-
levard Gambetta, numéro 53, 

Un fonds de commerce d'épice-
rie, fruits et primeurs, et denrées 
alimentaires, vins, liqueurs, et bou-
cherie, charcuterie, exploité à 
Cahors, boulevard Gambetta, nos 51 
et 53, comprenant l'enseigne « Ex-
Goopérative Militaire », le nom 
commercial, la clientèle et l'acha-
landage y attachés, ainsi que la li-
cence de vente de liqueurs et vin 
à emporter, le droit au bail des 
locaux où s'exploite le dit fonds, 
tous les objets mobiliers et maté-
riel servant à l'exploitation, et les 
marchandises en magasin. 

L'entrée en jouissance a été fixée 
au premier janvier mil neuf cent 
quarante-deux. 

Les oppositions s'il y a lieu se-
ront reçues à peine de forclusion, 
dans les vingt jours de l'insertion 
qui renouvellera la présente à 
Cahors, en l'étude de Maître FA-
BRE, notaire, 2, rue Caviole, où do-
micile a été élu par les parties à 
cet effet. Pour première insertion : 

Jean FABRE. 
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DEPARTEMENT DU LOT 
ARRONDISSEMENT DE GOURDON 

CHEMINS RURAUX 
Exécution de la loi du 20 août 1881 
Projet de reconnaissance du che-

min rural de Cascavel au Ga-
zais, commune de Thédirac. 

Extrait de l'arrêté du 5 janvier 1942 
ordonnant l'enquête 

Article 1e1'. — Les pièces composant 
le projet de reconnaissance d'un che-
min rural de la commune de Thédi-
rac resteront déposées pendant dix 
jours du 19 janvier 1942 au 29 jan-
vier 1942 à la mairie de cette commu-
ne où les habitants pourront en pren-
dre connaissance sans déplacement. 

Article 2. — A l'expiration de ce 
délai, et pendant les trois jours qui 
suivront, M. Floirac maire de Laver-
cantières, commissaire-enquêteur, re-
cevra à la ..Mairie de ladite commune 
les déclarations écrites ou verbales 
des habitants sur l'utilité de la re-
connaissance projetée. 

A Cahors, le 5 janvier 1942. 
Le préfet, signé : Loïc PETIT. 

Pour copie conforme, 
Le chef de division délégué. 


